
374 Voyage au
les lues. Le Climat des terres

,
qui font

entre la Mer glaciale, & ic G olphe de Me-
xique, efl beaucoup plus tempéré le long du
Miiliilîpi, que dans les Jfles dont nouspar*

Ions. L'air y e(l à peu près dans la même
température qu'eu Éfpagne , en Italie , &
en Provence. Les terres y font extrême-
ment fertiles. Les hommes 6c les femmes y
vont toujours létes nues , & y îforil d'u-

ne taille plus avantageufe que dans l'Eu-

rope.

A regard des penfées que ces peuples

barbares ont touchant le Ciel & la Terre;
quand on leur demande , qui e(l celui qui

les a formé? quelques Vieillards d'entr'eux

plus habiles que. les autres répondent
,
que

pour le ciel , ils ne lavent comment il cil

fait, ni qui en eft le premier Auiheur. Si

nous y avions été^ difent-ils ,^/o//i en fourrions

favoir quelque chofe. Tu n^as pornt d\jprit
^

de nous demander ce qiienaus penfons d'un lien

fi élevé au deffiis de nos tètes , où il efl impof'

fihle que les hommes montent. Peux-tu nous

montrer par i^Ecriture , dont tu nous parles
,

un homme qui foi:, revenu de là. haut , î*f la

manière^ dont il y eft monté ^. Le fque nous
diiions à ces Sauvages

,
que nos Ames dé-

tachées du Corps montent au Ciel en un
clin d'œuil

,
pour y recevoir la recompcnfe

de leurs oeuvres, de la main du Maître de
la vie ; ces peuples indiâférens pour tout ce

qu'on leur dit , mais afièz politiques pour
accorder en aparence tout ce qu'on trouve

bon iie leur propoffr,répondent ; voilà qni

eji bien pour ceux de ton pays. Mais nous

p^allons pQint an Ciel afrç4, la mort, Nofts al-

lons


